
— Le président du tribunal civil du
Loole convoque tous les créanciers et
intéressés à la masse en faillite du citoyen
Eugène-Gabriel Verron-Marchand, de-
meurant au Locle, pour le samedi 19 no-
vembre 1892, à 9 heures du matin , à
l'hôtel de ville du Loole, dans le but de
reoevoir les comptes du syndio, prendre
part à la répartition et entendre pronon-
cer la clôture définitive de cette faillite.

— Les créanciers de Bovet-Jacot, Al-
phonse, fabricant d'horlogerie , à Fleurier,
sont informés que l'administration de sa
masse a déposé à l'office des faillites à
Môtiers l'état de collocation. Tout créan-
cier qui veut faire opposition à cet état
est tenu d'intenter son action devant le
tribunal du distriot du Val-de-Travers,
jusqu'au 16 novembre 1892.

— Bénéfice d'inventaire de demoiselle
Schwab, Marie-Elisabeth, tailleuse, domi-
ciliée à la Chaux-de-Fondn, décédée à
l'hôp ital de ce lieu le 17 septembre 1892.
Inscriptions au greffe de la justice de paix
de la Chaux-de-Fonds, j usqu'au lundi
5 décembre 1892, à 5 heures du soir.
Liquidation des inscriptions devant le
juge, qui siégera à l'hôtel de ville de la
Chaux-de Fonds mercredi 7 décembre
1892, à 9 heures du matin.

— Par jugement en date du 2 novem-
bre 1892, le tribunal civil du distriot de
Neuchàtel a prononcé la séparation de
biens entre dame Hélène Savary née
Althaus, et son mari, le citoyen Jules

Savary, tailleur de pierres, les deux do-
miciliés à Rouge-Terre, rière St-Blaise.

— Par jugement en date du 2 novem-
bre 1892, le tribunal civil du district de
la Chaux-de-Fonds a prononcé une sépa-
ration de biens entre dame Marie-Ida
Herzig née Daviet, domiciliée à la Chaux-
de Fonds, et son mari Jean Herzig, né-
gociant en horlogerie, au même lieu.

Extrait de la Feuille officielle

PUBLICATIONS COMMUNALES

CONCOURS
La Commune de Neuohâtel met au

concours l'étude de la transmission des
forces de la Reuse, du Pré-aux-Clées à
Neuchàtel, distance 9 (neuf) kilomètres,
et de leur application en ville.

Terme du concours : 15 janvier 1893.

Primes accordées aux meilleurs projets :
Fr. 5000

> 4000
> 3000

Les ingénieurs qui désirent concourir
peuvent s'adresser à la Direction sous-
signée, qui leur fera parvenir le pro-
gramme et les p lans à l'appui.

Neuchàtel , le 20 octobre 1892.
Direction des Travaux publics

de la ville de Neuchàtel.

Commune de Colombier
Par suite de démission honorable du

titulaire, le poste de concierge dn
Collège est mis au concours. Traite-
ment annuel : Fr. IlOO, plus loge-
ment, chauffage et éolairage. Entrée on
fonctions, le 15 janvier 1893.

Adresser les offres avec pièoes à l'ap-
pui , sous pli cacheté et portant la sus-
cri ption : Soumission pour le poste
de concierge du Collège, d'ici au
mardi 8 novembre 1893, à
5 heures du soir , au citoyen Edouard
Redard, président du Conseil com-
munal, chargé de fournir tous renseigne-
ments sur les attributions de cette place.

Colombier, le 20 ootobre 1892.
(N. 1945 C*) Conseil communal.

Avis communal
Les propriétaires de vignes, situées sur

le territoire communal de Neuchàtel, sont
informés que la contribution due par eux
pour l'assurance mutuelle oontre le phyl-
loxéra, se perçoit dès ce jour à la Caisse
communale , de 9 heures du matin à
midi et de 2 à 5 heures du soir , jusque
et y oompris le samedi 12 novembre
courant. Les contributions qui ne seront
pas payées à cette date seront perçues
par remboursement postal aux frais des
retardataires.

Le taux de l'assurance a été fixé, pour
l'année courante, à vingt-cinq centimes
par are (88 centimes par ouvrier) .

Neuchàtel, le 7 novembre 1892.
Direction des Finances communales.

IMMEUBLES A VENDRE

Terrain à bâtir
On offre à vendre un terrain à bâtir

d'une superficie de 1100 mètres carrés
environ , situé en face de la gare de Neu-
chàtel, aveo issues sur deux routes. Par
sa situation , ce terrain conviendrait par-
ticulièrement à une entreprise indus-
trielle ou commerciale. — S'adresser en
l'Etude de M. A.-Ed. Juvet, notaire.
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Du 5. Brouillard sur le sol le matin. Soleil
perce pour un moment après 10 h. et vers 1 h.

Du 6. Brouillard en bas Chaumont. Quel-
ques gouttes de pluie à 11 h. et pluie fine à
partir de 1 h.

ENCHERES D'IMMEUBLES
ât Gorgier

Le samedi 26 novembre 1892,
à. 7 '/» heures du soir, M" Sophie
DePierre exposera en vente, pour
cause de changement de domicile, par
voie d'enchères publiques, au Café du
Tilleul , à Gorgier, les immeubles
oi-après :

Cadastre de Gorgier.
1. Article 3490. A Gorgier, jardins de

126 mètres carrés.
2. Article 2358. A Gorgier , places,

logement, terrasse, atelier et j ardin
de 561 mètres carrés.

3. Article 3491. A Gorgier, j ardin, lo-
gement et place de 213 met. carrés.

4. Article 505. A Gorgier, verger de
348 mètres carrés.

5. Article 3734. A Gorgier, bâtiment,
place et jardin de 407 mètres carrés.

6. Article 2709. Derrière-Moulin,
vigne de 221 mètres carrés.

Les trois maisons comprises dans la
vente sont de construction récente et bien
entretenues. Conviendraient pour tout
genre de oommerce. Jardins potagers et
et d'agrément. Arbres fruitiers et espa-
liers en plein rapport. Charmante situa-
tion , vue sp lendide sur le lac et les Al-
pes. Proximité du chemin de fer et des
bateaux à vapeur.

Nota. — La séance d'enchères n'aura
lieu que si des amateurs sérieux se pré-
sentent.

S'adresser pour tous renseignements à
la propriétaire, à Gorgier, on au notaire
soussigné, chargé de la vente.

Saint-Aubin, le 4 novembre 1892.

Ch.-E. GUINCHARD , notaire.

ANNONCES DE VENTE

A vendre, à bas prix, une belle table
noyer massif, à rallonges, une petite bai-
gnoire et d'autres objets. Trésor n° 11,
2me étage.

DflTAPCB Pres9ue neu
^ 
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ue 

l'on °é"
r U I A u t I I  derait à moitié prix , faute
d'emp loi. Henri Corn u , photographe, à
Colombier.

Librairie A. -G. BERTHOUD
NEUOHATEL

CONSEILS SUTÏ/ÉDUCATIOW
PAR

C. TISCHHAUSER , professeur
Traduit de Vallemand

PAR

James COURVOISIER, pasteur
Prix: 2 Fr. 50

* Si vous souff rez des 9
Ù Cors ani pieds ,vernies , durillons , etc., Q
!Ï essayez une fois la X

I POUDRE GORRICIDË g
X SCHELLING i
X et vous avouerez qu'il n'existe pas X

JJJ de remède plus simp le, plus sûr et V
x moins coûteux pou's'en débarrasser JE
Jjj vite et sans soufirance. *
A NOMBREUSES FÉLICITATIONS Q
j j j  Prix de la boîte : 60 cent. •

J Pharmacie GUEBHART J
Q Neuchàtel. |Jj I E R USCONI fl

S | SCULPTEUR §. Il
M « Bas dn «ail — NEUCHATEL — Bas dn Mail g. M

I 'J2 a l'honneur d'annoncer à sa bonne et nombreuse clientèle de la 
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S y ville et des environs, ainsi qu'à l'honorable public en général , g> H
H| a» que, vu les installations mécaniques introduites dans ses ate- 5" I
H o ''0r8 . et les agrandissements des dits , il est à même d'offrir de «o S
¦f g) plus en plus des travaux soignés ; marchandises de choix ; .-*- j
j | "° promptes livraisons ; aveo réduction sensible sur les prix. œ
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|| MONUMENTS FUNÉRAIRES * |
I 1 ARTICLES SOIGNES f S^H cd er j
I 1 Nota. — En magasin, quel ques beaux MONUMENTS de tonte S M
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VITRAUX D'ÉGLISES
W E H R L I  & M U L L E R

PEINTRES-VERRIERS
ii, Seefeldstr osse — ZURICH

VITRAUX D'APPARTEMENTS
RESTAURATION DE VITRAUX

T7n/»hai»îil C des montagnes
¥ cU ÎlCl 111» de la Vallée de

«Joux, à 1 fr. 05 le kilo, par 10 boites.
En vente ohez L.. -Etienne Rochat ,
fabricant , aux Charbonnières (Val-
lée de Joux .JVaud).
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PRODUITS ST-MARTIN
à la Noix de Kola.

1° Vin Saint-Martin à la Kola et cacao.
— Le p luH puissant stimulant du cœur et
du système nerveux. Régénérateur in-
comparable de l'énergie vitale. Guérit de :
Anémie sous toutes ses formes, maux de
tête, faiblesses en général , catarrhes,
etc. — Prix : 3 fr. et 2 fr.

2* Cacao lacté à la Kola. — La plus
agréable et la plus fortifiante des nourri-
tures pour personnes débiles et faibles
des organes de la poitrine. — Prix :
3 fr. 75 et 2 fr. (H. 13084 L.)

3° Chocolat Kola. — Aliment antidé-
perditeur, indispensable aux alpinistes,
vèlocipédistes, desquels il quintup le les
forces musculaires. — Prix : 1 franc.

A la pharmacie Saint-Martin , à Vevey,
ou dans les pharmacies, en exigeant la
marque de « S A I N T - M A R T I N » .

f ^I Jf f /̂ Yf A vendre, à baB prix,L_. _ff _f £ul f une chienne ratier, âgée
de trois ans, fidèle et très intelligente. —
Le bureau de la feuille indiquera. 924

Au Magasin A. -L. MEYRAT
Évole 9, NEUCHATEL

Articles Jseger, de provenance
directe bien supérieurs à toute imitation
et comparativement vendus meilleur
marché et avec escompte.

Seul dépôt de véritables Laines
Jseger, dont les avantages sont juste-
ment appréciables.

Pour quelque temps seulement, liqui-
dation de soldes de marchandises en
Chapellerie et Lainages , etc.

Occasion sérieusement avantageuse.

EMULSIUN
d'huile de foie de morue
aux hjpophosphites de chaux et de
soude, perfectionnée.

Cette émulsion, plus riche en huile que
tous les produits de oe genre, est par le
fait plus nutritive et possède, sous la
forme la p lus assimilable et la pins
agréable au goût, toutes les propriétés
de ses composés. Flacons de 1 fr., 1 fr. 50
et 2 fr. 20.

Pharmacie JORDAN.

fhan  à nnnt non ferré> Pour nn
Ulldl a [JU11 L, cheval, provenant de
l'exposition de Fribourg. S'adresser à
Rodolphe Cornuz, à Lngnorres (Vully).

BIJOUTERIE H ~ 1
HORLOGERIE Ancienne Maison

^
ORFèVRERIE JEANJAQUET & Cier

BeM choit Am toul lei gtnrtl Fondée m 1833

J±. dTOJBÏlY
Suecunnxr

Maison du Grand HAtel du Lac
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NIVEAU DU tàOi
Du 6 novembre (7 h. du m.) : 429 m. 490
Du 7 » 429 m. 480

CARTES DE VISITE
Grand choix de Caractères
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Imprimerie H. WQLFiUTH J Ce
3, Rue du Temple-Neuf , 3
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UN

PAR

JEANNE MAIEET

L'avocat Trézel habitait , rue du Fau-
bourg-Saint-Honoré , une maison un
peu triste mais de noble apparence.
L'appartement aussi était triste ; il était
meublé avec une magnificence sévère.
Là encore, M. Tony Rousseau força la
consigne ; là aussi il refusa de laisser
sa valise minable et son parapluie dans
l'antichambre. La valise semblait une
timide demande d'être reçu à demeure.
M. Trézel était , non pas cousin, mais
beau-frère de Tony, dont la sœur était
morte depuis bon nombre d'années.
Très sceptique par nature , plus scepti-
que encore par profession , M. Trézel
ne se laissa aller à aucune effusion II
attendait. Comme au banquier, Tony
Rousseau parla de sa tristesse d'être, à
son âge, sans famille , de son désir de

Reproduction interdite anx journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gorm de
Lettres.

trouver un peu d'aftection — un peu
d'aide aussi — parmi les siens. Il fit ,
de plus ici, une allusion touchante à sa
jeune sœur qu 'il n'avait jamais connue
que petite. L'avocat , tout en écoutant
avec une attention professionnelle ce
petit discours, examinait ce parent
d'outre-océan. Enfin , lorsque celui-ci
se tut , il dit aveo beaucoup de calme :

— Je vois bien où vous voulez en
venir. Seulement, je vous ferai remar-
quer que je ne sais pas qui vous êtes.
Vous dites que vous êtes mon beau-
frère ; c'est possible ; permettez-moi ,
cependant , de vous avouer que je n'en
suis pas absolument certain . Il y a si
longtemps que Tony Rousseau n'a plus
donné signe de vie. Avez-vous des
preuves de votre identité ?

Pour toute réponse M . Tony Rous-
seau tira de sa poche une vieille photo-
graphie de femme ; au dos se trouvaient
ces mots : « A mon cher frère que je
connais si peu. — Sophie Trézel. »

— Reconnaissez-vous l'écriture de
votre femme ?

— Parfaitement. Cela même n'est pas
concluant. Une photograp hie passe sou-
vent d'une main à une autre.

— Vous avez une fille , Cécile ; elle
doit avoir quinze ou seize ans ; elle est
ma nièce et je demando à la voir.

— Ma fille est au couvent et vous
comprenez qu'on ne lui permettra pas
de vous recevoir sans mon autorisa-

tion. Avant de vous la donner , j 'exige
des preuves vraiment sérieuses.

— Vous les aurez. Quand puis-je vous
les présenter ?

— Oh I ... un de ces jours. Mais ne
venez pas à cette heure-ci. Mes mati-
nées appartiennent à mes clients ; aussi
ne m'en veuillez pas si je vous mets à
la porte.

— Comment donc, mon chère beau-
frère I

Et il ramassa sa valise et son para-
pluie. Sur le palier , il attendit un mo-
ment de nouveau ; cette fois il n 'enten-
dit que la voix du domestique qui ré-
pondait à son maître '. « C'est entendu ,
Monsieur I » En descendant l'escalier ,
Tony murmura : « Cela va vite ; la ma-
tinée y suffira amplement. »

La visite suivante cependant le mena
loin des quartiers riches, et il était
onze heures passées lorsqu 'il se trouva
devant une maison haute et d'aspect
pauvre, rue des Moines , aux Bati gnol-
les.

L'escalier était étroit , sentait le ren-
fermé, et il dut grimper cinq étages
avant de sonner à la porte de Mme
Rousseau, qui n'était sa cousine que
par alliance. Dans la famille, les deux
frères Rousseau n'avaient pas eu de
chance, ni son père h lui , ni le beau-père
de Mme Rousseau. Celle-ci était main ¦
tenant veuve, et évidemment très pau-
vre. Ce fut elle-même qui ouvrit la porte.

Elle montrait un bon visage qui avai t
aussi été un beau visage, mais où se
trouvait la trace de bien des tracas, de
bien dès angoisses, et i où les larmes
versées avaient creusé des rides. Il
l'avait connue toute jeune et si jolie !

Cette fois il n'employa pas de formu-
les préparatoires.

— Je suis Tony Rousseau; vous voyez
dans quel état pitoyable je vous arrive;
je suis malheureux , triste, j 'ai besoin
d'un peu d'affection , j 'ai besoin que
tous ne me tournent pas le dos, ne me
jettent pas à la rue comme on vient de
le faire. Si je vous ennuie , si vous ne
voulez pas de moi, dites-le de suite,
cousine ; je ne vous en voudrai pas —
c est si naturel — et je m en irai.

Pour toute réponse, la brave femme
lui jeta les bras autour du cou en lui
disant :

— Soyez le bienvenu, Tony Rous-
seau ; mon mari vous aimait comme un
frère , et ce qu 'il aimait m'est sacré.
Mettez-moi cette valise dans un coin.
Je ne peux pas vous loger, car ma fille
et moi nous n'avons que deux pièces
et une cuisine grande comme une ar-
moire. Mais vous prendrez votre place
à notre table, où Ion ne mange pas
toujours à sa fai m, — et on vous ai-
mera bien , allez !

Et , deux minutes plus tard , débar-
rassé enfin de sa valise , de son para -
pluie, de son vieux pardessus, le cou-

sin d'Améri que, tout souriant , tout heu-
reux , un peu ému aussi, était assis
dans l'unique fauteuil et regardait faire
la veuve qui , elle-même, mettait le
couvert . La petite pièce, moitié i salon,
moitié salle à manger, était pauvre,
mais non pas triste ; quelcfuès meiius
objets presque élégants, débris d'une
aisance passée, des livres, un panier à
ouvrage coquet, lui donnait un air 'in-
tinie et charmant ; le cousin , attendri,
répétait :

— Que vous me faites de bien ; que
vous êtes bonne !

— Bonne?.. Ah!  pas tant que cela.
Voyez-vous , les gens qui ont beaucoup
souffert comprennent les souffrances
des autres. Puis, en vous voyant, c'est
tout mon passé que je revois. Vous
souvenez-vous de nos bonnes soirées
autour du feu — il y a plus de trente
ans ? Mon mari revenait de son bureau,
un peu fati gué, mais si heureux de re-
trouver sa femme et les petits ; — hé-
las ! ils sont partis, eux aussi ; il ne me
reste plus que la toute dernière , la pe-
tite que vous n'avez jamais vue. Et
nous vous écoutions, vous qui rêviez
aventures, vie libre , fortune aussi...
Ah ! mon pauvre Tony, où sont-ils, les
rêves?... Tenez , vous n'avez même pas
perdu vos tics ; je reconnais votre façon
de tourmenter votre barbe. Elle est
très laide , votre barbe ; vous allez me
raser tout cela. Ah ! je suis despotique,

COUSIN D'AMERI QUE

H. WERNECKE A ST7EFA |
(Lac de Zurich) |
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ATTINGER FRERES . Neuchàtel
"Vient de paraître :

LE GÉNIE DES

ALPES MMSAIES
PAR MARIO***

Un volume in-12 . . 3 Fr.

ACHAT ET VENTE
de mew6.es neufs et d'occasion

A vendre des lits depuis fr. 56, cana-
pés depuis fr . 35, commodes, lavabos-
commodes et autres, chaises de tous
genres, tables à coulisses, tables rondes,
à ouvrages, tables de nuit depuis fr. 8,
secrétaires, dressoirs, pianos, armoires à
1 et 2 portes, 1 tricoteuse et des pota-
gers.

B8T COQ-D'INDE N° 24 ^_
Chapellerie L. GRAF

RUE DE L'HOPITAL
(sous l'hôtel du Faucon)

Assortiment comp let de toutes les
nouveautés 'de la saison, en chapeaux
de soie, chapeaux' de feutre,
bonnets et casquettes.

Spécialité de chapeaux de
feutre légers (70 à 80 grammes).

Articles tins et ordinaires à des prix
très modérés.

BONDELLES
Arrivages tous les jours.

Au magasin de cotnestibtès
Charles 8EI1VET

8, rue des Epancheurs, 8

P U £ M AI   ̂vendre un fort che-
>/|K - V H L  val de camion. S'adres.
à I_. Turin , voiturier.

£11 Ml  CD On ofire à vendre dix
l U  lll lll 11 wagons de fumier pre-
mière qualité , contre argent ou en échange
de vin. S'adresser à Joseph L'Héritier,
entrepreneur, Chaux-de-Fonds.

«¦fc:-— —¦_¦BW
$È Essayez nos thés et vous n'en B
lll achèterez point d'autres. ||

WÊ noir do Cey lan , excellente qualité Bj
gS» garantie, le demi-kilo , 2 fr. 5© Rj
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||ra mélangé noir , qualité introuvable & j
W& ailleurs, le demi-kilo, 3 fr. 5© f¦aSp MMIIIIIIHI ^

_̂fl

mÈ indien , toujours frais , d'un arôme fty
lll délicieux, le demi-kilo, 4 fr. 50 Kg

l OLD ENGLAN D I
fH Seul dépôt à Neuchàtel :

| H. &LUKBBB -6ABEREL |

AU CHANTIER PRETRE
Combustibles de toias genres

BOIS A BRULER SEC
Par stère Bûché Par cercle étalonné Par 20 cercles étalonnés

Foyard Fr. 14.— Fr. 17.— Fr. 1.— Fr. 19 —
Sapin > 10.— » 13.— » 0.80 » 15.—
Branches > 9.— > 11.50

franco domicile, le bois façonné, entassé au bûcher.

TOURBE MALAXÉE ET AUTRE DE 1" QUALITÉ
Anthracite et briquettes, houille et coke.

MATÉEIA^JX DE CONSTRUCTION
TÉLÉPHONE — 11, Magasin rue St-Maurice , Il - TÉLÉPHONE

— Même maison à la Chaux-de-Fonds. —

Chimiquement pur. Contre les affections des organes de la respiration Fr. Ii30
$ Au fer. Contre la chlorose, l'anémie et la faiblesse générale » 1»40
(D Ai l'ioduïe de fer, remplaçant l'huile1 de foii. de morue. Contre la scro-
m phulose, les dartres et la syphilis » 1«40

_?5 A la quinine. Contre les affections nerveuses et la fièvre. Tonique • 1»70
TT Vermifuge. Remède très efficace , estimé pour'lts enfants » 1»40
2 Contre la coqueluche. Remède très efficace » 1»40
JS Au phosphate de chaux. Contre les affections rachitiques, scrofuleuses,

•N tuberculeuses, nourriture des enfants » 1»40
£J Diastasés à la pepsine. Remède pour la digestion » 1«40
 ̂ Sucre et bonbons de Malt, très recherché contre les affections catarrhales » 1»40
Ce sont les seuls produits de Malt qui aient obtenu une Médaille à Brome

en 1874.

A l'Exposition* Zurich, diplôme le 1er rang pirjxcelleite qualité.
En vente dans toutes les pharmacies de la Suisse

* TONIQUE 
^^C&R^K AU QUINÀ , I

§ to ANALEPTIQUE yQPgKgSÉk SUC DE VIANDE ¦
g | RECONSTITUANT M^B^^mm ™i
H sj le plus énergique V^^^^^ à̂^^^Kf des 

substances 

I
0 S* P°ur Convalescents, W^^^nintikip ^Êi^ï ï  indispensables à la HM s Vieillards Femmes, Ŵ^̂ mSB & formation de la chêrM
- _f Enfants débiles )̂&®^'̂ ZM!VM& musculaire _Ë

S. et toutes personnes ^J^W^fiS^̂  et des Systèmes W_
 ̂
a délicates ^gg^éB̂  nerveux et o-ieux. WS

co o x . * BSPt1 g* Le VIN dé VIAL est l'association dos médicaments les plus actifs EH
g » pour combattre : Anémie, Chlorose, Phthisie, Dyspepsie, BS
p Gastrites, Age critique, l'Etiolement, Convalescences, etc. H 'O En un mot , tous ce3 états de langueur , d'amaigrissement, d'épuisement __
(jj, nerveux auxquels les tempérament» sont de nos jours prédisposés. j .'fp
P LVON — Pharmacie J. VML, rue de Bourbon, 14. — LYON _ \

CACAO HOLLANDAIS
, BENSDORP et Cm
en poudre, soluble , de toute première qualité , rivalisant avec les meilleures
marques, à. © fr. 5© le kilo, chez (H. 3607 Q.)

¦IM. II. diacond et A. Zlmmermami.

SPICHIGER 8, BURGER
j Rue de l'Hôpital et rne du Seyon 5

DRAPEB iUMEAlfTÉS
VÊTEMENTS SUR MESURE pour hommes et enfants

Exécution prompte et soignée.
¦¦n_H_______HH_________HH^BMBî HH|||̂ BBB^î ^̂ ^̂ ^

£* in£-> A 1U FR.
Un lot de Jaquettes de la saison dernière

CHEZ

ALFRED DOLLEYRES
\ Epancheurs i l , Neuchàtel.

ï r
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TISSUS pour ROBES 1
Winceis, robes, fort , 95/98 cm., 9

à 65 centimes. gï
Fantaisie , petites rayes, 100 cm., I

à 75 centimes. sm
Mohair , extra fort , à 1 franc. H
Neigeuses 3/4 laine, 100 cm., I

FanciessaHeens,100 cm., lfr.25 B
et 95 centimes. IS

Péruviennes et Milaine , 100 cm., S
95 et 75 centimes. H

Barré, extra fort , à 1 fr. 45, H
1 fr. 35 et 1 fr . 20. B

Mérinos , pure laine, (25 quai.), I
depuis 1 franc. fig

Brochés noirs (30 qualités), de- I

500 pièces de Nouveautés, B
hauten ouv., pure laine, depuis I I
1 fr. 45 à 3 fr. 60 (valant de B

Coupon» d» robes*, avec 19
grand rabais. ppj

Peluche soie, belle qual ité , à H§
2 fr . 90 et 3 fr. 90 g

Velours, coton et soie, depuis p|

Asti-nkan et Peluche laine 1̂
(10 qualités), depuis 3 fr . 25 Pj

'_ R» -
Soie p r rob?s et-garnitures: SE

VILLE DE HEÏÏCH1TEL I
24, Bue du Temp le-Neuf . U §|

ADOLPHE KYCHNER
Entrepreneur , NEUCHATEL

Tuyaux eu ciment portland , Balus-
tres, Carreaux en ciment comprimé,
Bordures «le jardin, Encadre-
ments de portes ot fenêtres en béton e
autres moulages.

MANUFACTURE ET COMMERCE
DR

:E*I Aisros
HARMONIUMS 'et autres instruments

de musique
choisis et garantis, des

meilleure'fabriques suisses et étrangères.'^
HUGO. E. MGOBI

f acteur de pianos
RUE POURTALÈS 9

(rue en face du Jardin anglais, entre l'Aca-
démie et le Collège de la Promenade)

NEUCHATEL

DéPôT à la Cn - nx-DE-FONDS:
W , Rue du Parc, 11

VENTE - ÉCHANGE - LOCATION
Réparations et accords de pianos

et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs d*3 musique.
Pianos d' occasion à prii avantageux

Sfeul^dépositaire sdeS fabri qués J. Bluth-
nor , Kt-ps , Gôrè et KWImann.i eto.

r^fojfop- ^CACHETS Dr HERMES
K___» J ^̂ ^ îJl8011* le spécifique j ar
^^Wii i ^^yeicellencepour-j gui«a__Hs__SS^ risoncertàJnedetouteBles maladies de l'JSatomao, AJTeotlon» net*Teuici,Cœur, Sang- (Anémie, Chlorose, Epul.sèment, Fatigues, eto.), Aatume. Voie, Vente.Rein», Constipation , Ooanea et Bbnmt.UIDCI chroniques. Il n'est pas d'e-Compto
Sie Jamais l'un de ces divers cas de maladiest résisté k la puissance de oe traitement aussitkclle que peu coûteux (7 cent, par jour) et «a
nombre considérable k malades
lUtolTeoi leur guérison. Botte » fr. ; l/t Botte Ifr.
Testa i Paris; 20, Boulai Cllchy. Dépôt p wr la SU ISMI
A MTTHETr, rtmsf i NMrfoliUtl , M MM PkaiHida

CALORlFEREi ï̂r'£SS
fère. Rue J.-J. L'allemand e, 3m' étage ,

mOnlTE . PLATS1
' chan^mentei on.

ofire à vendre, à des conditions très avan-
tageuses, un MONTE PLATS sys-
tème Schmid , presque neuf. Prière - de-
s'adresser à Saint Nicolas n° 1.



ma Geneviève vous le dira bien tout à
l'heure lorsqu 'elle reviendra déjeuner
avec noirs.

— Geneviève ; j 'aime tant ce nom-
là...

— Vilain ! Si vous aimiez, ce nom, si
vous vous souveniez de moi , pourquoi
n'avoir donné aucun signe de vie de-
puis six ans ? Votre dernier cadeau à
Geneviève date de ce- moment-là ; c'é-
tait une énorme poupée ; or, comme
mademoiselle avait alors ses dix-huit
ans bien sonnés, j ugez si nous avons
ri.' Mais Geneviève ne veut pas qu'on
touche à sa poupée ; elle est dans cette
armoire. Moi , je me disais que ce serait
pour sa fille à elle. Les mères, ça se
fait des illusions; toujours , quand mê-
me. Il est si dur de se dire qu 'une char-
mante fille ne se mariera pas, parce
qu 'elle n'a pas le sou et qu 'elle est for-
cée de courir le cachet du matin au
soir pour faire vivre sa mère.

— Elle donne des leçons, Geneviève?
— Mais oui ; et bien heureuse d'en

trouver à des prix dérisoires, la pauvre
enfant I Tenez , vous êtes allé ce matin
chez les Grandissart ; Geneviève devait
y être aussi, faisant répéter les leçons
de son cours à la petite Henriette, —
une bien détestable enfant. La cousine
Grandissart lui a rogné le prix des le-
çons, sous prétexte qu'elle lui en avait
procuré d'autres. Dame ! c'est comme
cela qu'on fait les bonnes maisons;

puis, avec une parente, on ne se gêne
pas. — Mais je bavarde, je bavarde...
el vous ne me dites pas pourquoi vous
avez cessé d'écrire.

— Voilà. Je courais après le succès ;
j'avais des hauts et des bas, — des bas
surtout ; je me disais que j'écrirais lors-
que je pourrais donner de bonnes nou-
velles. Puis , après un certain temps,
on n'ose plus; on est honteux , et on se
tait. C'est stupide, mais c'est comme
cela.

— Et maintenant , qu 'allez-vous faire ?
Mme Rousseau ayant fini de mettre

les trois couverts, ayant donné un coup
d'œil à la cuisine, s'était assise auprès
du cousin , et, toujours active, avait re-
pris une broderie interrompue.

— C'est là-dessus que je voudrais
bien avoir votre avis, ma chère Marie.
J'avais demandé à M. Grandissart de
me trouver une petite place dans ses
bureaux.

Mme Rousseau éclata de rire.
— Non , vrai 1 il faut venir de l'autre

monde pour se permettre une naïveté
pareille ! Ah I mon ami , vous n'avez
pas changé ; les rêves, toujours les rê-
ves. S'ils ne sont pas aussi grandioses
que par le passé, ils sont pourtant tout
aussi difficiles à réaliser. Ce ne sera
pas commode à trouver, un travail pour
un homme de cinquante-huit ans et qui
arrive des montagnes Rocheuses, quand
il y a tant de jeunes gens, munis de

diplômes, qui ne trouvent pas de tra-
vail ! Enfin , il faudra chercher.

— J'ai de quoi attendre un peu ,
quelques mois peut-être, dit timide-
ment Tony Rousseau, de petites éco-
nomies...

— Ah I tant mieux. Nous consulte-
rons Pierre Mouraine , le fils d'une de
mes amies qui est le secrétaire de Gran-
dissart.

— J'ai dû le rencontrer sur l'esca-
lier : un beau brun , très poli .

— Ah ! oui, un bien gentil garçon,
mais horriblement pauvre ; il a une
bourse de licence et des charges de
famille, hélas ! sans cela... Enfin ne
pensons pas aux choses tristes. Il faut
que ma fille trouve toujours un sourire
pour la réconforter, à défaut d'autre
chose. La voilà 1

Un coup de sonnette tinta et la mère
courut ouvrir. En embrassant Gene-
viève elle lui glissa quelques mots à
l'oreille.

— Oui , je sais, je sais ! Si tu crois
que cela ne fait pas un joli vacarme là-
bas... La cousine est furieuse ; on dirait
qu 'on lui a volé son bien le plus pré-
cieux...

(A suivre.)

ECHANGE
On désire placer un garçon de 15 ans

dans une bonne famille où il aurait l'oc-
casion d'apprendre, le français et fré-
quenter une école. En échange, on
prendrait un garçon ou une fille qui pour-
rait apprendre l'allemand et fré quenter
une école primaire ou secondaire. S'adr .
à O. Jeker , maître secondaire, à Breiten-
bach (Soleure).

Un bon vigneron demande des
vignes à cultiver. Il peut fournir de bons
certificats. S'adresser à M. Sohwab-
Cousin, à Boudry.

Jacob MICHEL, SïïSKTSÏ:
langin, se recommande à la bienveil-
lance du public pour toute espèce d'ou-
vrages de vannerie : corbeilles, paniers,
malles, etc., ainsi que pour letcanDage
des chaises. Il fai t aussi des souliers de
lisières. S'adresser pour les commandes,
soit à lui-môme, à Valangin , soit à Mlle
Sophie Droz, rue du Musée 7, Neuchàtel.

PHOTOGRAPHIE
M. CORNU continue à faire les paysa-

ges, ainsi que les groupes de famille et
Sooiétés.

Reproductions de photographies et de
toute.sorte d'objets d'arts , etc.

Agrandissements, grandeur naturelle,
d'après une petite photographie.

Domicile : Colombier, Rue Basse 24.

SOCIÉTÉ CHORALE
Les inscriptions de nouveaux

membres sont encore reçues jus qu'à
mercredi soir, 9 novembre, chez M Jules
HOTZ, magasin du Printemps.

Le Comité.

Réunion fraternelle
MARDI 8 NOVEMBRE

à 8 heures du soir

à la Chapelle des Terreaux

Les chrétiens de toute dénomination
y sont cordialement invités.

UNION DES AMIS
Assemblé e ordinaire, le lundi 7

courant, au local (Café Strauss). — Ordre
du.jour important.

Le Comité.

Ils DEJÉPÉTITION
Classes d'Apprentis.

Ouverture des classes d'apprentis et
apprenties : Lundi 7 novembre
courant, à 4 heures du soir, au
Collège des Terreaux, Salle n° 11,
pour les jeunes filles, et au Collège de
la Promenade, classe de M. Perret,
pour les garçons. Les leçons se donne-
ront de 4 à 6 heures du soir , durant cinq
mois, le lundi , le mercredi et le vendredi.
La fréquentation en est obligatoire pour
tous les élèves qui ont été dispensés de
l'école primaire pour entrer en appren-
tissage et qui n'ont pas atteint l'âge de
14 ans révolus dans la dernière année
3colaire, soit avant le 15 j uillet 1892.

Neuohâtel, le 4 novembre 1892.
Le directeur des écoles primaires

el enfantines ,
F.-A. PIAGET.

T Pf*fin<i de fran Çais et de mathé-
AJCVUJJJ5 matiques ; on serait aussi
disposé à les donner en échange de le-
çons d'allemand. S'adresser Industrie 23.

COURS DE DANSE
et bonne Tenue.

_ Les cours de M.Edward A UDÉTA T
s'ouvriront prochainement.

Inscriptions et renseignements rue
Pourtalès n" 10, au magasin.

935 Dans une bonne famille de
la ville, on prendrait deux demoiselles
pour chambre et pension. S'adr. au bu-
reau d'avis.

£ UP A n D CM I Z U T C  de tableaux en
L 11 UH Un CJ1I C N I U tous genres. Se
recommande, lames Béguin,àColombier.

Vous n'avez que des aiula,
point d'cimemif.. Niederlenz, près
Lenzbourg, canton d'Argovie. Je vous fais
part que ma femme a tait usage des pilu-
les suisses du pharmacien RICHARD Brandt,
qu'on achète dans les pharmacies au prix
de fr. 1.25 la boite, contre une maladie de
l'estomac dont elle était affectée depuis bien
longtemps, et que ces pilules lui ont rendu
de grands services. Moi aussi, je me.suis
seivi de ces pilules contre l'inappétence,
la flaccidité dans les membres, la lièvre et
des douleurs que je sentais à la tête, et
après un usage que j'en ai fait pendant
uue quinzaine de jours, j 'ai été complète-
ment rétabli. Mes maux de tête ont dis-
paru, la digestion est plus régulière et
l'appétit m'est revenu, de sorte que je puis
maintenant vaquer à mes occupations
comme par le. passé. Je désirerais que tous
les patients fissent l'expérience de vos pré-
cieuses pilules suisses et s'en servissent
daus l'intérêt de leur rétablissement. Jean
Hunn, ouvrier dans une fabrique de tabac
(signature légalisée par le président de la
commune). En achetant, toujours faire at-
tention à la croix blanche sur fond rouge.

France
Le rapport général sur le budget, pré-

senté par M. Poincarré à la Chambre des
députés française, annonce pour un ave-
nir relativement prochain une grande
op ération financière: la conversion du
4 1/2 0/0, qui serait proposée par le
ministre des finances, quel qu'il soit à
cette date, dès les premiers mois de
1894, et effectuée en février, mars ou
avril de cette année, au plus tard en mai,
époque où se détache un coupon de la
rente 4 1/2.

Quant au taux futur , M. Poincarré
parle de 3 0/0, et cela peut paraître bien
hardi. Mais il faut se rappeler que le
3 0/0 français est actuellement au pair,
ou peu s'en faut. Si les cours continuent
à progresser, si le 3 0/0 dépasse définiti-
vement le pair et monte de quelques
points pendant l'année 1893, l'opération
se présentera dans des conditions pres-
que aisées.

Allemagne
Les Neuste Nachrichten, de Leipzig,

publient un interview que le docteur
Hans Blum a eu avec le prinoe Bismarck
à Yarzin. L'ex-ohancelier a donné son
avis sur le nouveau, projet de loi mili-
taire. Il a dit qu 'il ne pouvait reconnaître
la nécessité d'nne augmentation de l'ar-
mée, car l'Allemagne n'avait guère à
craindre d'être attaquée de deux côtés à
la fois. Si la France attaquait la première,
la Russie ne sentirait nullement la néces-
sité d'une attaque contre l'Allemagne, et
si, au contraire, la Russie attaquait la
première, la France attendrait tranquille-
ment pour voir comment marcheraient
les choses, le vainqueur , dans la pro-
chaine guerre, devant être celui qui ga-
gnera les deux ou trois premières batail-
les. La chose principale est dono le bon
commandement et une tactique supé-
rieure à celle de l'ennemi. Ces deux cho-
ses ne s'acquièrent pas par une augmen-
tation oxagérée de l'eflectif. M. de Bis-
marck est persuadé que l'Allemagne.

NOUVELLES POLITIQUES

m, €&Mmi
Rue de l 'Hôpital

N E U C H A T E L

CH ëMTSES
sur mesure et confectionnées.

Grand assortiment de
G __Ft A. V A T E S

en lous genres.

GANTERIE SPÉCIALE
POUE MESSIEURS.

G U Ê T R E S
Caleçons, Camisoles, Chemises

en flanelle , Bas et
Chaussettes en soie, laine ef coton.

Toile pour chemises système KNEIPP.

Réparations et blanchissage à neuf.

ON DEMANDE A ACHETER

BIC YCLETTE
On demande à acheter une bonne bi-

cyclette. Adresser les offres avec prix et !
désignation de la machine, sous L. 952,
au bureau de la feuille.

COMMUNE DU LOCLE

Achat de Tonneaux
La Commune du Locle demande à

acheter 5 ou 6 tonueaux usagés, mais en
parfait état,' d'une contenance de 800 à
1200 litres chacun.

Adresser les ofires au Bureau des Tra-
vaux publics, Hôtel-de-Ville, Locle.

Direction des Travaux publics.

On demande à acheter un fort cheval
de trait. S'adresser à Jules Lesegretain,
Neuchàtel.

APPARTEMENTS A. LOUER

A' louer , au Faubourg dû Crêt
n"' 27'i une maison comprenant onze
chambres, cuisine, buanderie et dépen
dances, ,avec un ja rdib attenant de 1300 '
met.es. — La maison pourrait être divi-
sée, enr deux -logements de 8. et .3 cham-
bres. S'adresser à l'Etude-Wavre.

A louer; air haut du village de Saint-
Biaise, un logement d'une grande cham-
bre, cabinet , cuisine , chambre haute,
cave et galetas. S'adresser àMmeFanny
Saudoz , à Saint'Biaise .

A louer, pour Noël 1892v ,au centre de
la ville et exposé _iu"So!eil, uu bnuu loge-
ment do 5 chambres , cuisine et dépen
dan«es> SWresser Faubourg.de l'Hôpital
n" îfy lemétage.
I l . __ l ._ -- -__-_.._-_¦-¦-É «Il  ¦¦¦ I f - 11 1)1111— Il !__¦ 

CHAMBRES A,LOUER

Deux jolies chambres meublées. Rue
du Coq-d'Inde 18.

A louer une jolie -, chambre non meu-
blée , pour un monsieur. S'adresser rne
Pourtalès 3, rez-dô-chaussée.

Chau_rb'r68 '1ntfei_blée8-à louer; avec pen-
sion si on le désire. S'adresser Comba-
Borel 8.

Chambro exposée au soleil , pour mon-
sieur de bureowj Treille: 6,i 3me étage.

OFFRES DE SERVICES;

941 Une bonne fille, d'un,certain
âge demande, pour le ler décembre, une
place pour tout faire dans un ménage.
S'adresser au bureau d'avis.

938 Une fille qui a du servioe cher-
che à se placer pour faire un petit mé-
nage. Le bureau du journal indiquera.

942 Une personne de 38 ans, sachant
bien coudre et repasser, cherche une
place de femme de chambre ou ména-
gère. Le bureau de la feuille indi quera.

GARDE-MALADE
Un jeune homme robuste, actuellement

garde-malade d'hô pital , également bien
au courant des soins à donner dans une
famille, porteu r de très bons certificats
de professeurs, cherche à se plaoer dans
la Suisse romande comme garde-malade,
soit dans un établissement, soit dans une
maison particulière. Photograp hie à dis-
position. Ofires sous A. N. 3397, à H.
Blom , à Berne.

Une fille de 22 ans cherche une place
dans un magasin ou pour soigner un pe-
tit ménage. S'adresser rue du Concert 6,
au ler étage.

Un»jeune homme cherche une place
quelconque en ville, de préférence pour 1
conduire les ohevaux . S'adresser à Louis
Cornuz , à Lugnorres (Vully).

On aimerait placer une jeune Alle-
mande de 16 ans, d'un bon caractère,
comme aide dans un petit ménage soigné
ou comme bonne d'enfants . S'adresser rue
de la Serro 2, ler étage.

951 Une jeune fille , bien recommandée,
ayant fait un apprentissage de tailleuse
et sachant le service, cherche une place
de femme de chambre ou bonne. Le bu-
reau de la feuille indiquera.

Une personne sachant coudre et re-
passer cherche une place comme pre-
mière bonne ou femme de chambre.
S'adresser chez M'.Hufsohmid, boulanger,
à Boudry.
TinTTpTjp'n Un Bernois de 19 ans
DU U ufllill chtetehe à se-placer comme
volontaire chez un boucher S'adresser à
M. Beyeler, Temple-Neuf 26, ler étage.

Domestiques p sdZ ™Z]
maisons particulières et campagnes, sont
disponibles en tout temps chez Madame
A. .Fischer , à Berthoud (Berne) . Join-
dre un timbre pour la réponse.

Demande d ép lace
Une cuisinière cherche à se placer

dans une bonne famille où elle aurait
l'occasion d'apprendre le français. Gage
à fixer après entente. S'adres. à l'hôtel
de la Croix fédérale, à Neuchàtel

DEMANDE S DE DOME STI QUE S

9-18 On demande uue bonne cuisinière.
Inutile de se présenter sans du bonnes
recommandations. Le bureau du journal
indiquera.

Cuisinières et filles pour tout faire
trouvent à so p lacer tout de suite. —
Femmes de chambre, bonnes d'enfants
et un cocher expérimenté sont à placer.
— Une jeune fille allemande cherche à
se placer comme volontaire dans un bon
restaurant , avec occasion d'apprendre le
français et le service. Au besoin , elle
paierait une petite pension. S'adresser à
Mme Wittwer, Passage Max . Meuron 2,
ler étage.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

On demande des employés à la
Compagnie SINGER.

Une maison de blanc
demande demoiselle de magasin expé-
rimentée en cette spécialité , de haute
moralité, parlant Fallomand si possible,
et capable de diriger aisément la con-
fection. Entrée avril 1893. Bonne rétri-
bution et logement. S'adr. à Neuchàtel ,
Chemin du Rocher 15.

Un jeune homme de la Suisse alle-
mande cherche une place comme ou-
vrier boucher, à Neuchàtel ou aux envi-
rons . S'adresser pour renseignements à
M. J. Hess, à Oberburg, près Burgdorf.

BLANCHISSEUSE
Une ouvrière désire se placer en ville.

On exigerait de bons soins et vie de fa-
mille plutôt qu'un salaire élevé. S'adres.
à Mme Marcuard-G-uex, Grandcour.

On demande une jeune fille de la Suisse
française, connaissant les travaux à la
main , pour servir dans un café-hôtel.
3'adr . avec photograp hie et références à
l 'hôtel d'Espagne à Ste-Croix.

937 On demande pour la1

ROUMANIE
ine bonne expérimentée et de toute con-
iance. Bon traitement assuré. Inutile de
_e présenter sans de bonnes recomman-
dations. S'adr. au bureau de la Feuille.

APPRENTISSAGES

Apprentissage de commerce
Une maison de commerce de Neuchà-

tel recevrait un jeune homme de 16 à
17 ans, désirant faire un apprentissage.
Ecrire : Case postale N° 959, Neuchàtel.
— Dans la même maison, place de garçon
de magasin-commissionnaire.

Apprentissage de Commerce
Un jeune homme intelligent et ayant

terminé ses classes, pourrait entrer de
suite comme apprenti dans une maison
de commercer de la place. Adresser les
ofires Case postais n° 2102.

AVIS DIVERS

REPRÉSE NTANT
sst demandé par une maison de liqueurs
Bt spiritueux , ayant clientèle dans les
santons de Vaud, Neuchàte l et Fribourg.
Conditions avantageuses. On exige les
meilleures 1 références. Offres sous Hc
3573 X à Haasenstein & Vogler, à Ge-
nève.

LEÇONS de ZITHER
M. Rodolphe Jenny, professeur , in-

forme l'honorable public de Neuchàtel
qu'il donnera ses leçons, à partir de lundi
7 novembre, chez lui, rue Pourtalès 5,
3me étage.

ij HUlO rAlUJj 111, maître pendant p lu-
sieurs années dans un des premiers ate-
liers de la ville , annonce à MM . les
architectes, propriétaires et gérants
d'immeubles, ainsi qu 'à l'honorable pu-
blic de la ville et des environs , qu 'il vient
de s'établir comme

MENTJISIEU
rue du Tertre n° 12.

Il espère, par un travai l promp t et
soigné, mériter la confiance qu 'il sollicite.

Domicile : R UELLE DUBLé N° 3.

SOCIETE DE MUSIQUE
A moins d'imprévu, les concerts de la saison 1892 à 1893

auront lieu aux dates que voici :
Jeudi, JLT novembre ±&Q2 (hors

abonnement).
Jeudi, 19 janvier 1893.
Jeudi, 2 lévrier 18 O 3.
Jeudi, 16 février 1§93.
Jeudi, 2 mars JL893.

Lie Comité.

Ensuite de décision du Conseil d'ad-
ministration du Fonds de réserve et de
secours des Communes, un concours est
ouvert jusqu'au 20 décembre pro -
chain pour les fonctions de Médecin-
Directeur de l'Hosp ice cantonal des
incurables.

Les médecins..qui.auraient l'intention
de se* présenter, trouveront au Départe-
ment de l'Intérieur, chargé de recevoir
les inscriptions, tous les renseignements
relatifs aux .conditions de cet emploi

Neuchàtel, le 28 octobre 1892.
Le conseiller d'Etat,

Président du Conseil d'administration
du Fonds de réserve

et de secours des Communes,
COMTESSE. 

Hospice cantonal des Incurables

CHARLES SCHMID, tourneur
succès'de G. SCHUMACHER

1, Rue du Bassin, 1'-

Sur commande : étagères, pliants, sé-
choirs, dévidoirs, etc.

Spécialité d'articles pour fumeurs.
Réparations en tous genres.••••••••••••••••••••••••••



pourrait , dans l'état actuel de ses forces,
soutenir victorieusement un double choc
à l'est et à l'ouest.

La Gaeette de Voss dit au sujet de cet
interview : « La parole du prinoe trou-
vera de l'écho dans tout le pays. Elle
rend plus difficile la position du gouver-
nement et plus incertain le sort du
projet. »

Les Nouvelles politiques, de Berlin , font
valoir en faveur du projet militaire cette
considération que, dans le cas d'une
guerre européenne, l'Allemagne serait
celui des Etats de la Tri p le alliance qui
serait le p lus direotoment exposé au
double choc de la France et de la Russie.

Le bruit court que l'enquête ordonnée
pour découvrir la personne qui a commu-
niqué à la Gaeette de Cologne le projet de
loi militaire a été brusquement arrêtée.
Tout le monde en conclut que l'auteur
de la divulgation est un personnage si
haut placé qu'on ne saurait le traduire
devant les tribunaux.

Etats-Unis
D'après le Herald , le parti républi-

cain a abandonné l'espoir de triompher
dans l'Etat do New-York, aux élections
de mardi , et concentre tous ses efiorts
sur les Etats du Connecticut, d'Indiana
et de la Virginie de l'Ouest, dont les votes
compenseraient ceux de New-York.

Un pari de 50.000 dollars, proposé par
les partisans de M. Clevoland , a été cou-
vert jusqu 'à concurrence de seulement
35,000 dollars par les partisans de M.
Harrison.

NOUVELLES SUISSES

Emigration. — Dès maintenant, la
Compagnie générale transatlantique rece-
vra do nouveau des passagers de 10°"
classe pour New-York, à la condition que
ceux-ci puissent se légitimer comme étant
citoyens des Etats-Unis d'Amérique ou
ayant domicile dans oe pays. Ces passa-
gers peuvent être transportés, le cas
échéant, avec leurs femmes et enfants.
Toutefois, il est expressément prescrit
qu 'ils doivent se proourer un passeport à
délivrer par un des consulats américains
et au moyen duquel ils devront fournir la
preuve on qu 'ils sont citoyens améri-
cains ou qu 'ils possèdent un domioile aux
Etats-Unis. Un pareil passeport coûte 5
francs et les intéressés peuvent se les
procurer eux-mêmeB auprès d'un des
consulats américains en Suisse, soit à
Berne, Chaux-de Fonds, Genève, Bàle,
Zurich , Saint Grall , Lucerne. Les passa-
gers de IIIm° classe, lors même qu 'ils
seraient en possession de billets de retour
ou de prepaid tickets, ne seront pas em-
barqués par la compagnie s'ils ne sont
munis du passoport sus-mentiohné pour
eux et, le cas échéant, pour les membres
de leur famille.

Péages. — Les recettes se sont élevées
en octobre à 3,432,380 fr. ; 228,159 fr. de
plus qu'en ootobre 1891. Les recettes de
l'année sont de 28,596,450 fr. ; 3,486,773
franos de plus que dans la| période cor-
respondante de l'an dernier .

Militaire. — Le budget pour 1893, que
le département militaire soumet au Con-
seil fédéral , porte, aux dépenses, 31,3
millions, dont 10,8 millions déjà votés
par anticipation pour achat d'armes, de
munitions et de matériel de guerre. Il
reste dono 20 1/2 millions à voter.

Berne. — Un garde-voie a trouvé
mardi matin , couché sur les rails dans
le voisinage de la station de Ealnaoh, un
manœuvre nommé Rodol phe Andrès,
âgé de 27 ans. Ce malheureux avait le
pied ooupé net. Andrès raconta que la
veille, comme il rentrait à son domicile
en suivant la ligne du chemin de fer, il
s'était pris do querelle avec un individu
qui s'était introduit induement sur la
voie. Pendant qu 'ils se colletaient les
deux , le train de Lyss à Morat vint à
passer et lui coupa le pied. Andrès avait
passé toute la nuit sur place, incapable
de faire un mouvement.

On a transporté le blossé à l'infirmerie
d'Aarberg.

Zurich. — Un chevreuil eBt venu ino-
p inément se mêler , le 2 novembre, h un
troupeau de vaches qui paissaient dans
la forêt du Geerwald. L'hôte, des bois
était fati gué à un tel point qu 'il so laissa
prendre par le berger sans opposer de
résistance, et dès lors il a trouvé un abri
dans l'écurie de M. Baumann , au Geer .
Le chevreuil paraît trouver très agréable
d'avoir chaquo jour amp le pâture et uno
crèche sans cesse bien garnie.

Saint-Gall. — La réunion des délégués
de l'Association des brodeurs qui a eu
lieu jeudi a adop té la revision des statuts
et repoussé la création d'une caisse de
seoours destinée à parer aux crises indus
trioll fiH.

Genève. — M. Clibborn , de r Armée
du Salut , et sa femme, Mm* Clibborn-
Booth , qui sont sous le coup d'un arrêté

d'expulsion , sont allés jeudi soir, à
Genève, présider une réunion salutiste.

Une escouade d'agents de police les
attendaient à la sortie et les prièrent de
les suivre. M. Clibborn refusa; sa femme
se suspendit è son cou, et ils durent être
transportés ainsi au Palais de just ice où
ils passèrent la nuit dans une petite
chambre aménagée à leur intention. Ven-
dredi matin , ils ont été interrogés par le
commissaire de police et ont refusé de
quitter volontairement le territoire gene-
vois. On les porta dans une voiture qui
les conduisit à Coppet.

Vaud. — Les deux laiteries d'Yverdon
ont fixé le prix du lait à partir du 1" no-
vembre, à i4 centimes le litre. C'est une
diminution de 4 centimes par litre sur le
prix antérieur.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Rectification. — Nous avions, il y a
quel ques semaines, analysé un article de
la Sentinelle où était relatée l'aventure du
caporal Jacot , de la Chaux-de-Fonds,
qui , sous l'habit militaire , perdit un œil
et n'avait pas reçu d'indemnité du dépar-
tement fédéral .

Il résulte d'une lettre de M. le direc-
teur du département militaire de Neu-
chàtel que les pièces à l'appui de la re-
quête de Jaoot étaient restées en la pos-
session du capitaine Jacot, tandis qu'au
Château on les croyait à Berne. C'est ce
qui expliquerait qu'il n'ait pas été jus-
qu 'à présent fait droit aux réclamations
du caporal Jacot, qui demande l'exemp-
tion de la taxe militaire et, si possible,
une pension de la Confédération.

HOpital du Val-de-Travers. — Durant
l'exercice 1891-92, 198 malades ont été
admis à l'Hôpital et y ont passé, aveo
28 autres restés en traitement depuis
l'exercice précédent , 8208 journées. Pen-
dant le même temps, il en est sorti 202;
au 30 juin dernier, 24 restaient encore
en traitement. Sont sortis guéris, 153
malades; améliorés, 15; sans change-
ment, 15. Il y a eu 9 décès. Les 202
malades se divisaient en 133 hommes,
48 femmes, 10 garçons et 11 filles au-des-
sous de 14 ans; 81 d'entre eux étaient
Neuchàtelois, 87 Bernois et 34 étrangers.

L'hôpital a eu tous ses lits occupés
pendant une bonne partie de l'année, si
bien qu'après le présent exercice se
posera la question de l'augmentation
éventuelle du nombre des lits. Comme
une grande largeur préside aux admis-
sions , les dépenses ont dépassé de 1500
francs celles de l'année précédente; mais
des dons et des legs ont permis de par-
faire la différence, ce à quoi les recettes
ordinaires n'auraient jamais suffi . Le coû t
moyen d'une journée de malade a été de
1 fr. 82, contre 1 fr . 84 en 1890-91.

Les dépenses ont été de 13,295 fr . 07;
grâce à la circonstance que nous venons
de signaler, elles ont été dépassées de
1589 fr . 23 par les recettes. Ce boni por-
tait , au 30 juin 1892, la fortune de l'hô-
pital à 233,608 fr. 19.

A c tante Rosalie >, Neuohâtel.
Chère tante, merci pour vos conseils

et renseignements, tous intéressants, uti-
les, précieux à étudier et à mettre en
pratique. Et merci à la Feuille d'avis, qui
nous les communi que.

Mais, dans votre dernier article, il est
un point que je voudrais éclairoir. Il s'agit
des entorses. « Prenez, nous dites-vous,
un grand verre do vinaigre. > Cela est
très olair. < Prenez un demi-kilo do sel ».
Cela ne Test pas moins. < Prenez une
demi-ohaudelle. > Voilà ce qui m'embar-
rasse. Qu'est-ce qu 'une demi-chandelle ?
Il y a une trentaine d'années que chacun
aurait compris ; c'aurait été du suif.
Maintenant les chandelles ne sont p lus
du suif; c'est de la cire, c'est de la stéa-
rine , c'est toute espèce de matières soli-
des, imbibant une mèche, se liquéfiant au
feu et donnant de la lumière. Suffit-il
d'en prendre une dérai-chandelle, quelle
qu'en soit la composition?

Un de vos neveux reconnaissants,
lecteur de la Feuille d'avis.

Bâtiments scolaires. — On voyait
samedi trois drapeaux au faîte de l'annexe
du Collège des Terreaux , ce qui semble
indiquer que le gros œuvre de cette
construction est terminé.

Ordre public. — La nuit de samedi à
dimanche a été troublée sur p lusieurs
points et certains faits assez graves se
sont produits , nous dit on.

C'était d'abord une bagarre à laquelle
la police communale a mis fin à la Croix-
du-Marché , entro habitués de ce genre
de distractions. Puis , p lus tard , une
véritable bataille, dont nous ne savons
pas grand'chose, si oe n'est que, com-
mencée à la Promenade, elle a dû avoir
son dénouement aux environs du Petit-
Catéchisme. Des taches, et même une
mare de sang, se voyaient au faubourg
de l'Hôpital , entre la rue de l'Orangerie
et la ruelle du Port. Un poignard et des
revolvers auraient été sortis par les au-
teurs de ce scandale, qui appartiendraient
à d'honorables familles — oe dont on ne
se douterait pas à les voir agir en vrais
sauvages.

Musique. — La visite de l'Union ins-
trumentale laissera un souvenir durable
à Neuchàtel , où les deux concerts qu'elle
a donnés hier au Chalet ont fait chacun
salle comble. A celui de l'après-midi, les
solos de piston et de xy lophone ont
beaucoup p lu; les autres morceaux , les
pas redoublés surtout , étaient enlevés
avec un ensemble et un entrain défiant
la critique. La très originale Retraite
croate, de Gabriel Marie, qui renferme
de curieux effets d'harmonie imitative,
un entre autres où, bien plus marqué
que dans la fameuse Patrouille turque,
on entend croître et décroître le pas ca-
dencé de la troupe — a été exécutée avec
un art parfait. A noter encore le jeu sûr
et nuancé des musiciens dans Po lonaise
triomphale, page d'une belle allure, écrite
largement par leur directeur, M. Wi-
linsky. Souvent bissée, l'Union instru-
mentale, avec la meilleure grâce, a
donné des morceaux hors programme-
Le concert du soir, auquel nous n'avons
pas assisté, a été de même une jouissance
pour tous les auditeurs, nous a-t-on dit.

Nos sincères comp liments à oe corps
de musique p lus que séculaire, qui com-
prend si bien que noblesse oblige. Et
quand on songe qu 'à côté de l'Union
instrumentale le Locle peut encore met-
tre en ligne son excellente Musique mili-
taire, force est de reconnaître que des
villes plus importantes ont tout à lui
envier à cet égard.

— On nous annonce que deux artistes
âgées de ,14 ans, Mu* Smith, violoniste,
et M11" Voué, pianiste, lauréates du con-
servatoire de Bruxelles, donneront fin
novembre un grand oonoert au théâtre de
notre ville avec le concours de plusieurs
amateurs.

Dons reçus au bureau de cette Feuille
en faveur de la Colonie suisse de
Hambourg (secours aux victimes
du choléra) :

Anonyme, fr. 5. — F. de P., fr. 10. —
E. K., fr. 20. — Total à ce jour: fr. 104.

CHRONIQUE LOCALE

Choses et autres

*% Récemment un journal d'électricité
décrivait un procédé employé aveo suc-
cès à Munich, pour la destruction des
insectes. Ceux-ci, disait le Journal de
commerce de Boston, étaient attirés par
un puissant projecteur électrique; un
ventilateur mû électriquement produisait
une violente aspiration qui forçait les
insectes à passer dans une sorte de petit
broyeur qui les réduisait en poudre,
qui , mélangée avec de la farine et de
l'eau , servait après cuisson pour la nour-
riture des volailles. Un fermier de Was-
hington a employé un dispositif analogue
pour la destruction des insectes, qui la
nuit détruisaient les fruits de ses vergers.
Il a placé de puissantes lampes électri-
ques à quel ques pieds au-dessus du sol
à côté des arbres fruitiers. Chaque lampe
est surmontée d'une sorte d'abat-jour en
fil d'àoier dans lequel passait une partie
du courant. Les insectes tués tombaient
au pied de la lampe où les volailles
venaient aveo avidité les manger le len -
demain matin , sans, dit le fermier améri-
cain, qu 'il soit nécessaire d'en faire préa-
lablement une pâte ou de les soumettre à
la ouisson.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Les désordres autour de la caserne
de la place de l'Empereur-François , à
Berlin, se sont renouvelés jeudi , bien
que les forces de la police eussent été
renforcées. La populace montra des dis-
positions très agressives, et il fallut de
nombreuses charges des agents à cheval
pour disperser les attroupements. Les
agents durent dégainer et poursuivre jus-
que dans les maisons voisines les pertur-
bateurs ; ils firent de nombreuses arres-
tations.

— On mande de Baltimore qu'un oura-
gan a ravagé les îles Vieille-Providence
et St-André, dans les Antilles. Cent mille
personnes sont sans abri.

— En vertu d'une convention nouvelle
entre la Russie et la Chine, le réseau
télégraphique chinois va être réuni au
réseau russe par une ligne traversant la
Mandchourie et aboutissant à Eiakhta.

— Pendant une tempête qui a sévi sur
le lac Michigan, une douzaine de bâti-
ments ont fait naufrage. Plus de cent
personnes ont été noyées. Les dégâts
dans les environs de Chicago sont éva-
lués à 500,000 dollars.

— Le jury de Québec a déclaré MM.
Mercier et Paooaud innocents des fraudes
qui leur étaient imputées.

— Voici quelques détails sur l'exp lo-
sion de la chaudière d'un navire, qui
s'est produite jeudi à Cette.

Le vapeur espagnol Maria, j augeant
688 tonneaux, monté par trente-deux
hommes d'équipage, venait de lever
l'ancre, lorsque, arrivé dans l'avant-port ,
une explosion se fit tout à coup entendre.
En même temps, une fumée épaisse
envahissait le pont, et des cris partaient
de la chambre et de l'escalier des ma-
chines.

Quelques secondes s étaient à peine
écoulées qu 'on voyait un homme surgir
sur le pont, se traînant sur les genoux et
ayant la figure et le cou horriblement
brûlés. C'était un mécanicien qui venai t
d'échapper à la catastrophe et qui put à
peine raconter ce qui venait de se passer.
Pendant ce temps, un des chauffeurs ,
qui avait été épargné, fermait avec une
rare présence d'esprit , les robinets de la
chaudière.

On pénétra aussitôt dans la chambre
de chauffe, où l'on se trouva en présence
d'un spectacle horrible. La plaque du
fond des tubulures de la machine de
bâbord avait éclaté. La vapeur, en
s'éohappant , avait tué les trois premières
personnes qui se trouvaient dans la
chambre de la machine et brûlé griève-
ment, sur son passage, dix hommes de
l'équipage.

Pendant que les secours étaient orga-
nisés, on déblayait la chambre de chauffa
et on montait sur le pont les trois cada-
vres, dans un état lamentable, horrible-
ment gonflés et défigurés, les bras élevés
à la hauteur de la fi gure. Ce sont trois
malheureux pères de famille , laissant de
nombreux enfants. L'un d'eux en a neuf.
Les autres victimes, qui avaient pu mon-
ter sur le pont , pour n'avoir pas été
tuées, n'en sont pas moins maltraitées.

Les autorités maritimes se sont ren-
dues immédiatement à bord du vapeur
Maria et ont fait procéder au transport
des blessés à l'hôpital , où ils sont l'objet
des soins les plus assidus. Le cap itaine
Terrasa a été projeté violemment de la
dunette sur le pont ; mais il n'a pas été
blessé grièvement. Parmi les blessés du
bord , il y a le maître d'hôtel et deux
cuisiniers. Les autres sont des hommes
de l'équipage. L'état de quel ques-uns
est très grave.

— Le Petit Journal publie, au sujet
de l'incident de Cannes, une dépêche
donnant un récit faux de tous points sur
l'attaque dont des Suisses ont été les
victimes. Les rôles y sont complètement
renversés; ce sont les Suisses qui ont
attaqué la foule amassée devant le local
de réunion en jetant sur elle des bouteil-
les et des vases, et qui ont tiré des coups
de revolver. Un Suisse aurait même été
arrêté.

Des renseignements pris à bonne
source, dit le Journal de Genève, confir
ment de la façon la plus complète oeux
que nous a donnés une correspondance
de Marseille. Le parquet de Grasse s'est
rendu sur les lieux et l'enquête a donné
pleinement raison à nos compatriotes. Les
journaux locaux eux-mêmes, qui avaient
d'abord dénaturé les faits, sont obligés
d'avouer que l'affaire ne s'est pas passée
comme ils l'avaiont dit d'abord. Il paraît
que les coups de revolver ont été tirés
par des agents de police qui s'étaient
joints aux agresseurs (1).

— Un riche philanthrope anglais, M.
Henry Tate, avait offert au gouvernement,
alors présidé par lord Salisbury , plusieurs
millions et une série de tableaux de prix
pour fonder un vaste musée national à
Londres. Puis, le gouvernement n'ayant
pas trouvé moyen de concéder un terrain
digne de oe musée, M. Tate retira sa
proposition. Mais, à la suite de l'avène-
ment du cabinet Gladstone, M. Tate a
renouvelé son offre et l'on a mainte-
nant tout espoir de voir le gouvernement
arranger les choses de telle façon que la
nation britannique puisse profiter du don
superbe qu'on veut lui faire.

— A Ronciglione, près de Viterbe,
dans la province de Rome, on a trouvé,
sous le portique de la maison d'un curé,
nommé Jacopini, une femme coupée en
morceaux ; les bras manquaient.

Berne, 5 novembre.
Le gouvernement du Salvador a fait

présenter ses excuses à la Confédération
au sujet de l'incident concernant le mar-
quis Xavier de Castillo de Foglia (Ca-
talfano).

— La commission du Conseil national
pour la procédure du Tribunal fédéral a
nommé comme rapporteurs MM. Speiser
et Gobât. La proposition disant que le
Tribunal fédéral devrait se transporter
deux fois par an dans la Suisse orientale
et dans la Suisse centrale pour liquider
les procès en litige dans ces contrées a
été repoussée à une voix de majorité.

— Une assemblée des délégués du
parti socialiste suisse, présidée par M.
Wullsohleger (Bàle), a eu lieu samedi à
Soleure. Sur 68 délégués inscrits , 45 sont
présents. M. le rédacteur Brand (Saint-
Gall) rapporte sur l'initiative relative à
l'élection du Conseil fédéral par le peu-
p le. L'assomblée décide à l'unanimité
d'appuyor le mouvement.

Pari», 5 novembre.
La Chambre de oommeroe de Lyon a,

dans sa séance de samedi , approuvé à
l'unanimité la convention franco-suisse.

— Un navire anglais, allant de Phila-
del phie à Rouen , chargé de pétrole , a
brûlé à l'entrée de l'estuaire de la Seine,
vendredi matin , à trois heures; neuf hom-
mes de l'équipage ont été tués ou noyés,
six ont été blessés, dont trois grièvement.
Le oapitaine, sa femme et le p ilote ont
été sauvés aveo deux hommes de l'équi-
page.

Londres, 5 novembre.
La police prend de grandes mesures

de précaution pour prévenir le désordre
à une grande réunion sooialiste qui aura
lieu dimanche à Trafalgar square : 1200
agents à cheval ou à pied garderont les
avenues. Ils porteront des bâtons au lieu
de l'épée, et disperseront la foule à coups
do bâton au premier signal de désordre .

Budapest, 5 novembre.
M. Szapary est allé à Vienne samedi

soir pour offrir à l'empereur la démission
du cabinet , sur le refus de l'empereur
d'approuver le projet sur le mariage oivil
obligatoire. On croit que l'empereur ac-
ceptera la démission , mais qu'il chargera
M. Szapary de former un nouveau cabi-
net. Dans ce cas, les ministres de lu jus-
tice et de> l'instruction publique quitte-
raient seuls le cabinet , étant les plus
engagés dans la ligue politico-ecclésiasti-
que du gouvernement.

Paris, 5 novembre.
Selon les dernières nouvelles de Can-

nes, le parquet a fait mettre en liberté le
Suisse arrêté , M. Keller , et a ordonné
l'arrestation de cinq des princi paux me-
neurs de l'agression. La conduite du
propriétaire de la brasserie attaquée a été
exemplaire. Quand la maison fut attaquée ,
plusieurs Suisses voulaient sortir dans la
rue; il les empêcha et évita ainsi l'effu-
sion du sang. Un des enfants du proprié-
taire, qui dormait paisiblement dans son
lit, a manqué d'être tué par une pluie de
bri ques que la foule lançait oontre la
maison. Notre consul à Nice, M. Mayni-
Mtiller, s'occupe activement de faire ren-
dre justice à nos compatriotes.

La presse looale et celle du Midi en
général se refusent à rétablir les faits
dans leur entière exactitude, et l'opinion
publi que, mal informée, est très surexci-
tée contre les Suisses , qui sont l'objet
continuel de remarques désobligeantes
ou même d'injures ; leur situation devient
très désagréable.

DERNIÈRES N0U¥ELLES

Madame veuve Emma Buhler née
Herbster et ses deux fils, Emile et Jules,
Monsieur Jules Buhler, à Aachern (Bade),
les familles Starck-Buhler, à Landschester,
Wirtz-Buhler, à Hartfordt (Amérique), ont
la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte cruelle
cru'iis viennent d'éprouver en la personne
de leur bien-aimé époux, père, frère et
parent,

Monsieur EMILE: BUHLER,
CHIRURGIEN - DENTISTE,

que Dieu a rappelé à Lui, dimanche 6 no-
vembre, à 8 neures du soir, à l'âge de
52 ans, 8 mois, après une longue et péni-
ble maladie.

Père ! mon désir est touchant
ceux que Tu m'as donnés, que
là où je suis, ils y soient aussi
avec moi. St-Jean XVII, v. 24.

Béni soit l'homme qui se con-
fie en l'Eternel. Jér. XVII, v. 7.

On ne reçoit pas.

AVIS TARDIFS
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Assemblée réglementaire
AU LOCAL

Bourse de Genève, du 5 novemb. 1892
Actions Obligations

Jura-Simplon. 113.»/8 3Vj fédéral . . — .—
Id. priv. — .— 3%id. ch.de f. 94.25

Central-Suisse - .— 3% Gen. à lots 104.50
N-E Suis. anc. 567.50 S.-O. 1878,4% 511.50
St-Gothard . . — .— Franco-Suisse 452.50
Union-S. anc. — .— N.-E.Suis.4% 513.25
Banque fédér. — .— Lomb.anc.3% 319.»/,
Union fin. gen. 543.75 Mérld.ital. 3% 291.75
Parts de Setif. — .— Douan.ott.5% 472.50
Alpines . . . .  —.— Prior. otto. 4% 431.25

Changes à Genève ^
mt fln au kll°

n«m.„j i min.. Londres 142.40Demandé Oliert Hambour UIa5France . . 99.97»/, IOO.OIVI Francfort 144.—Londres. . 25.12»/s 25.16'/4 
Allemagne 123.45 123.55 Esc. Genève 3»/,%

Bourse de Paris, du o novemb. 1892
(CoD.fl de clôture)

3% Français. 99.27 Crédit foncier 1106.25
Ext. Esp. 4% 62. »/8 Comptoir nat. 520.—
Hongr. or 4°/0 95.75 Bq. de Paris . 672.50
Italien 5% ¦ • 93 32 Créd. lyonnais 781.25
Portugais 3% 25.s/io Mobilier fran. 135.—
Rus. Orien5% 66.85 J. Mobil , esp. — .—
Turc 4% • • • 22. — Banq. ottom. . 602.50
Egy. unif. 4% 505. - Chem.Autrich. 636.25

Actions Ch. Lombards 221.25
Suez 2615.— Ch. Mèridion. 638.75
Rio-Tinto . . . — .— Ch. Nord-Esp. 156. 25
Bq. de France 3980.— Ch. Saragosse 172 50

Imprimerie H. WOLïRATH cfe C"


